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Gloria :

Nous avons traversé tant de choses ensemble. Des montagnes russes émotionnelles de tromperie et de mensonges. Mais grâce à notre amour et à notre force, nous avons survécu. Nous pensions pouvoir survivre à tout jusqu'à ce que l'inattendu se produise. Et maintenant, je dois me battre pour ma vie et pour tous ceux que j'aime.

Jaime :

Je ne peux pas la perdre. Pas maintenant. Pas jamais. Elle a promis d'être à moi pour toujours.
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Gloria

« Ils sont tellement beaux. Tu es tellement belle », a respiré Jaime, en regardant mes seins monstrueux avec un mélange de poussion et de passion dansant dans ses yeux bleu denim. Nous étions face à face, nus et agenouillés sur notre lit, mon gros ventre mettant une distance entre nous deux. Ça et sa bite massive. La lumière du soleil du début du matin affluait du sol au plafond autour des fenêtres enveloppantes de notre chambre spacieuse, soulignant les magnifiques contours de son corps bronzé - perpétuellement bronzé maintenant qu'il résidait en Californie à plein temps. Nous vivions temporairement dans mon chic penthouse Wilshire Corridor pendant que notre maison de rêve à Malibu, sur la magnifique propriété en bord de mer de Jaime, était en construction. Les entrepreneurs nous avaient promis qu'il serait prêt d'ici septembre à temps pour notre premier anniversaire. Alors que nous n'étions pas sûrs de vendre mon condo, nous n'avions pas hâte de déménager à la plage et de faire de notre nouvelle maison - un château de verre - notre demeure permanente.

« Viens ici, toi », ronrona-t-il dans mon oreille, me rapprochant de lui avec un tirant sur ma tresse de taille. Mes gros seins écumaient sa poitrine dure comme le roc alors qu'il continuait à jouer avec eux. J'ai senti mes mamelons hypersensibles durcir sous son contact, et un doux gémissement s'est échappé de mes lèvres. La chaleur et l'humidité se sont accumulées entre mes cuisses. C'était comme s'il y avait un cordon d'alimentation attaché à ma chatte, la chargeant avec besoin et désir. J'ai gémi à nouveau, cette fois plus fort alors qu'il commençait à pétrir sensuellement mes tendres monticules.

« Tu aimes ça, mon ange ? » Il a demandé, sa voix aussi sexy et séduisante que ses mouvements.

« Bébé, tu sais que j'adore ça. »

Lust brillant dans ses yeux et sur ses lèvres, il a répondu en tournant ses paumes sur mes mamelons roses roissés et profonds, en serrant mes globes ensemble comme il le faisait et en m'évelant davantage. Une sensation palpitante s'est propagée de ma tête à mes orteils. De temps en temps, il a passé son pouce à travers la cicatrice ronde surélevée brillante qui se ssyait juste au-dessus de mon sein gauche et de mon cœur. C'était un rappel du trou de balle que Boris Borofksy avait en moi quand j'avais dix-huit ans. Il y a plus de quinze ans. Mais maintenant Boris était parti. Enterré six pieds sous terre. Et c'est moi qui l'ai mis là avec un trou de balle dans son cœur. Je lui ai tiré dessus en partie en légitime défense, mais plus comme mesure désespérée pour sauver les deux hommes que j'aimais de tout mon cœur - mon meilleur ami et collègue, Kevin Riley, et mon bel amant et héros de l'époque, Jaime Zander.

Bien que je n'aie aucun souvenir d'avoir tiré sur Boris, l'amour de Jaime m'avait guéri de mon passé traumatisant. Il m'a proposé dans une ambulance de tous les endroits avec Kevin qui regardait juste après que j'ai tiré sur le Russe fou. Maintenant marié depuis presque six mois, il avait réveillé des parties de mon être que personne n'avait jamais eues. Et il m'avait appris que les cicatrices peuvent être belles parce qu'elles nous disent que nous avons survécu. Ils sont le point de grâce entre l'obscurité de la tragédie et la légèreté de l'être. Grâce à Jaime, je portais maintenant ma cicatrice brillante sur ma poitrine comme un bijou étincelant.

« Vas-tu encore baiser mes seins ? » J'ai haleté, la sensation de picotement s'intensifiant. J'avais déjà envie de lui entre mes jambes.

« J'y suis allé, j'ai fait ça », a-t-il répondu, me regardant avec un sourire arrogant et ses yeux de chambre lubriques.

Oui. Juste hier soir. Dans un éta de passion, il avait fait exactement cela. J'ai plongé son énorme bite dans la vallée profonde entre mes seins montagneux, un terrain de jeu préféré pour sa bite ludique. Avant qu'il n'ait massé les monticules gonflés autour de son arbre monumental, en encerclant et en pressant, j'avais léché la couronne, m'exciteant autant que je l'ai excité. Avec une pression sur mon clitoris, il m'a envoyé sur le bord pendant qu'il lâchait avec un cri brut de mon nom, répandant sa libération sur toute ma chair.

« Mmm », j'ai soupiré au délicieux souvenir alors qu'il attachait une fois de plus sa bouche luxuriante à un mamelon, suçant et léchant. « Tu sais, tu vas devoir partager mes seins bientôt, mon amour. »

En les entapant dans ses grandes paumes, il a planté un baiser sur chacune d'elles. Le chaume du matin parsemant sa forte mâchoire a effleuré ma chair tendre.

« J'ai hâte », a-t-il marmonné, en glissant et en léchant.

Tellement excité, j'ai rassé mes doigts à travers ses cheveux sexy de tête de lit. De couleur châtain, il était plus long maintenant et parsemé de reflets ensoleillés - le résultat de passer autant de temps à la plage. Depuis qu'il a déménagé à Los Angeles, il s'était mis au surf, et comme tout ce qu'il a combatu, il était un pro.

« Oh, bébé », gémit-il en donnant un traitement égal à mon autre sein - son jumeau non marié. Un grondement sexy recueilli à la base de sa gorge. J'ai adoré ses sons munils, plus ils sont sauvages, mieux c'est.

En seulement un mois, j'allais donner naissance à nos jumeaux - Paulette et Payton. Paulette nommé d'après mon mentor français bien-aimé ; Payton un hommage au défunt père de Jaime. J'étais tombée enceinte trois mois avant notre mariage et j'avais annoncé la nouvelle à Jaime quelques semaines avant notre mariage. Je pensais qu'il serait en colère contre moi parce que je l'avais gardé secret, mais il était trop exalté. Cela avait été une grossesse étonnamment facile, à l'exception d'une courte crise de nausées matinales au tout début. Et même si je me sentais aussi gros qu'une vache, je n'avais pris que trente livres. « Vous êtes tous du poids de bébé », a complimenté mon obstétricien/gynécologue, l'obstétricien renommé des étoiles, le Dr. Marcy Bernstein, qui était la sœur du nouveau meilleur ami et client de Jaime, Blake Burns. « Et tu ressembles à un modèle. »

Bien que j'étais sûre à cent pour cent que je n'étais pas une fille de couverture, j'ai vraiment dû remercier mon mari d'avoir rendu ma grossesse belle, à chaque étape du chemin, à chaque minute de la journée. Je ne pouvais pas demander un mari meilleur, plus solidaire ou plus aimant que Jaime Zander. Il m'a accompagné à chaque contrôle, a surveillé chaque bouchée de nourriture que je mangeais et l'activité à laquelle j'ai participé, a lu What to Expect When You're Expecting de bout en bout, m'a fait un doute de la main aux pieds, et a même chanté des berceuses contre mon ventre toujours en croissance dans sa voix sexy et rauque. Il avait lu quelque part que l'inculquer de la musique aux enfants à un âge précoce les rendait plus intelligents... et qu'il n'était pas trop tôt pour commencer au stade prénatal.

« Nos enfants vont être intelligents et beaux », a-t-il respiré dans mes seins.

J'ai ébouriffé ma main à travers ses cheveux soyeux et embouriffés et j'ai planté un baiser chaste sur sa tête, le bercant entre mes mains. Oui, ils l'étaient - enfin, au moins le dernier. Tout le monde a dit qu'avec notre combinaison de gènes - mon apparence amazonienne dorée et la apparence sexy de Jaime comme le péché de Dieu grec - nos enfants seraient des étourdisseurs à coup sûr. Personnellement, tout ce qui m'intéressait, c'était qu'ils naissent en bonne santé et vivent une vie heureuse et productive.

À ce moment-là, j'ai senti un coup de pied aigu à l'intérieur de moi ; j'ai recliné. « L'un des bébés donne des coups de pied », ai-je chuchoté à mon mari et amant, qui a immédiatement placé sa grande main sur mon ventre. La chaleur de sa paume contre ma peau tendue était si réconfortante, et bien qu'il ait touché et frotté mon ventre étendu plusieurs fois, je n'ai jamais pu en avoir assez.

Il a gardé sa main là, caressant doucement la zone où je pouvais sentir les petits coups de pied pointus. « C'est Payton », a affirmé mon bien-aimé avec confiance.

« Comment le savez-vous ? »

« Je peux le dire. Mon petit homme est déjà un artiste martial génial. Je parie qu'il va expulser Paulette de vous, puis il tombera, souriant dans une victoire totale. »

J'ai ri. « Nous verrons. Et d'ailleurs, M. Know-It-All, les nouveau-nés ne sortent pas en souriant. Ils pleurent généralement. »

« Pas nos enfants, mon ange », a-t-il rétorqué, puis m'a fait taire avec un baiser chaud, passionné, presque sauvage, m'empêchant de me disputer.

Alors qu'il approfondissait le baiser avec sa langue, l'entrelant avec la mienne dans une danse sensuelle, mon esprit errait. Il était difficile de croire que Jaime et moi étions ensemble depuis exactement un an. C'était en février dernier, le treizième, que je l'avais rencontré pour la première fois à New York alors qu'il recherchait une agence de publicité pour représenter mon empire de lingerie, Gloria's Secret, dont j'étais le fondateur et le PDG. Le jour de la Saint-Valentin, le lendemain, il m'avait séduit dans sa suite d'hôtel après avoir acheté les sous-vêtements en cuir clouté de diamants de Rihanna lors de notre vente aux enchères annuelle d'après-fête du défilé de mode. Et tant de choses s'étaient passées à partir de ce jour-là... d'un voyage fatidique à Paris à cette confrontation de vie et de mort avec mon ennemi juré de toujours, Boris Borofsky, lors d'un dîner de remise de prix ici à Los Angeles. Profitant du fait que je ne me souvenais pas d'avoir tiré sur le gangster russe, mon bien-aimé a raconté une histoire selon laquelle il m'avait sauvé la vie en s'écrasant sur le gangster russe alors qu'il était sur le point de me retirer l'arme de la main. Vrai ou non, cela n'avait pas d'importance. Parce que Jaime Zander m'avait sauvé d'une vie de solitude et de peur. Il s'était réveillé chaque fibre de mon être. M. Créativité m'avait appris à laisser prise, et j'avais découvert un pouvoir sexuel en moi qui m'avait amené aux sommets de la passion et de l'extase. Je l'aimais plus que la vie elle-même.

La main de Jaime a glissé sur mon abdomen vers les plis sensibles et trempés entre mes cuisses. En chemin, il a retiré sa langue de ma bouche et a suivi des baisers de mon cou à mon ventre surdimensionné, pressant ses lèvres chaudes contre elle partout où il le pouvait. Il y avait quelque chose de tellement sexy à propos d'un homme qui embrassait ton ventre.

« Je ne peux pas en avoir assez de vous, Mme Zander. »

« La même chose », ai-je répondu, en lui fistant les cheveux alors qu'il continuait à arroser mon gros ventre de délicieux baisers. Dieu, ça faisait du bien. Tellement, tellement bien. Et le son sensuel de ses lèvres pulpeuses contre ma peau était comme une chanson d'amour érotique. J'étais tellement excité que je fredonnais.

« Maintenant pour ma partie préférée », m'a-t-il marmonné.

Je savais ce qui allait arriver. À mon prochain souffle chaud, il a plongé le bout de sa langue dans la fosse de mon nombril ; elle s'était étendue à la taille d'un quart. C'était la chose que je méprisais le plus dans la grossesse ; mon nombril était un petit innie si mignon (et j'ai prié pour qu'il revenne à cet état), mais Jaime adorait la façon dont il était maintenant. Large et accueillant. Pour lui, c'était la base des deux lignes d'amour qui se connectaient aux formes de vie toujours croissantes en moi. Nos jumeaux. Gémissant, il a langoureusement tourbillonné sa langue à l'intérieur. La sensation érotique et le son m'ont envoyé voler. Satisfait, il a lavé son récipient chaud jusqu'à ma bouche, léchant le coude super sensible de mon cou tandis que sa main habile caressait ma chatte tendre.

« Oh, mon Dieu », ai-je crié alors que le plaisir charnel se précipitait à mon cœur.

« Angel, tu es toujours si chaud et humide pour moi », a-t-il respiré dans mon oreille alors que ma main droite volait vers son épaule pour me soutenir.

« Seulement pour toi, mon amour », gémis-je en retour alors que ses doigts habiles se frayaient un chemin vers mon clitoris, l'encerclant fort et vite comme je l'aimais. Sa magnifique bite gonflait, de plus en plus grande contre moi. Dans mon état très excité, j'ai réussi à l'atteindre avec mon autre main. J'ai serré mes longs doigts autour de la tige épaisse et veloutée chaude, la caressant de haut en bas, en appliquant plus de pression et de vitesse à chaque coup. Mon pantalon rapide accompagnait les mouvements de mes mains, accélérant comme ils le faisaient.

Il a serré les yeux et a gémi de plaisir mutuel. Plaisir tortueux égal au mien. « Oh, bébé, tu le fais exactement comme il faut. Tu me rends tellement dur. »

L'électricité m'a traversé alors que je sentais sa bite chauffée s'étirer et s'épaissir dans ma paume. Sa bouche gourmande a pris contact avec chaque once de ma chair à laquel elle pouvait s'accrocher. Ma respiration superficielle et ma température mont en flèche, je me perdais en lui, mon corps surchauffé se préparait à un orgasme époustouflant. La pression intense s'intensifie, chaque cellule bourdonnait d'anticipation, de besoin et de besoin. Le sexe avec Jaime n'avait pas diminué pendant la grossesse. En fait, ça s'était amélioré, comme si c'était possible. Dernièrement, cependant, si près de l'accouchement, nous avons ralenti un peu, découvrant que la lenteur et la stabilité pouvaient aussi être époustouflantes. Mon mari surprotecteur et contrôlant avait peur de blesser les fœtus. Nos bébés. Pendant que le Dr. Bernstein a dit de ne pas s'inquiéter et nous pouvions le faire aussi fort et aussi longtemps que nous le voulions, Jaime voulait le jouer du côté prudent. Même s'il ne me baisait pas, ce n'était pas ce que j'appellerais lent et régulier. Nous nous sommes laissés emporter.

À un rythme cardiaque d'exploser, mon téléphone portable a sonné. Ma sonnerie distincte, un extrait de la chanson à succès des années quatre-vingt, "Gloria", a retenti à plusieurs reprises. Appeler Gloria.

« Putain ! » murmura un Jaime implacable. « Ne réponds pas. »

« Je dois », ai-je gémi de regret. « Cela pourrait être une urgence. »

Plus tard aujourd'hui, nous avons enregistré le défilé de mode secret annuel de Gloria. Il allait être diffusé dans la soirée sur un grand réseau de télévision et diffusé simultanément en direct sur SIN-TV, le réseau câblé de divertissement pour adultes que le meilleur ami de Jaime, Blake Burns, a fondé et dirigé. J'adorais Blake. Comme Jaime, il était arrogant, intelligent - et contrôlant - et un joueur aussi grand que Jaime l'avait été autrefois. La rumeur disait qu'il avait baisé tous nos mannequins Gloria's Secret à un moment ou à un autre. Il a toujours convoité mon entreprise. Cependant, il n'allait pas obtenir mes dollars publicitaires jusqu'à ce qu'il propose un bloc de programmation qui plaisait à ma population féminine de 18 à 49 ans. Je n'arrêtais pas de lui dire que les femmes regardaient de l'érotisme, pas du porno, et qu'il devrait embaucher quelqu'un, de préférence une femme cadre astucieuse qui comprenait la popularité des romans d'amour torrides. Avec ma ligne réussie de lingerie et de jouets sexuels inspirés du BDSM, un bloc érotique pourrait être un excellent choix. Blake, cependant, ne m'a pas cru et n'arrêtait pas de se plaindre à Jaime, qui s'occupait des campagnes médiatiques de son réseau, que ses évaluations de jour étaient dans les toilettes. Pour moi, la réponse était simple. Les femmes au foyer ne regardaient pas SIN-TV. Ils cherchaient quelque chose au-delà des bites de douze pouces dans votre visage. Ils avaient envie de fantasmes romantiques. Je le savais pour un fait.

Le téléphone n'arrêtait pas de sonner. J'ai tâtonné pour cela sur ma table de chevet avec ma main libre et j'ai regardé l'identification de l'appelant à l'écran : Kevin Riley, mon chef de relations publiques bien-aimé et de confiance. J'ai mis le téléphone à mon oreille.

« Salut, Kev. Tout va bien ? » J'ai haleté au téléphone. Jaime n'abandonnait pas. « Arrêtez ! » Je l'ai baisé. Il a souri et a encerclé mon clitoris plus fort. Oublie ça ! Et de plus, M. Persistant n'allait pas me laisser arrêter de caresser sa bite. Il a placé sa main sur la mienne pour que je ne puisse pas. Confession : Je ne voulais pas qu'il s'arrête et je ne voulais pas m'arrêter. Nous étions tous les deux si proches de venir. En roulant d'un œil, j'ai essayé de me concentrer sur l'appel de Kevin.

« Glorieux, il y a une putain d'inondation dans l'espace où nous enregistrons le spectacle. » Et il y a une putain d'inondation dans l'espace entre mes jambes où Jaime était sur le point de tout prendre. Et un feu aussi ! « La répétition générale a été reportée jusqu'à ce qu'ils nettoient le désordre. Nous pourrions même devoir déménager. »
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